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flancs a l'ouest et a !'est tandis qu'au sud, il s'ouvre sur des terres 
de cultures, sur un verger de pommiers (Ma/us sp.) au nord. 

Nous nous sommes servis de pieges a guepes du commerce, en 
matiere plastique, ,peints differemment, que nous remplissions de 
biere blonde (environ 350 ml/piege). Les 36 pieges etaient repartis 
sur 6 traverses longues de 2 ,5 metres et placees a 2 metres de 

~nn 501, 60(1 7CO "" ~IJC _j(II) t,l;l• /(Fl m, 

F1G. 1. - Spectres de reflexion des differents pieges-absorbance 
lurniere incidente 

(A = 1og 10 ) en fonction de la longueur d'onde (nm) 
lumiete reflechie 

hauteur. Elles etaient orientees est-ouest et eloignees !es unes des 
autres de quelque 25 metres. 

Ce dispositif experimental a ete mis en place sans interruption 
du 24.IV au 30.X.1980. Du,rant cette periode, il a ete visite 
26 fois, soit Jes 8.V, le 13.V, puis hebdomadairement du 22.V 
jusqu'a la fin. Lorn des releves, nous ne prelevions que !es guepes 
et !es abeilles capturees, la biere etant chague fois renouvelee. 

C. Delmotte s'est charge de la determination des guepes a !'aide 
des ouvrages de Guiglia (1972), Edwards (1980) et Yarrow (1955) 
et P. Mathot a effectue le trai:tement des donnees au Centre de 
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Calcul et d'Informatique de la Faculte des Sciences Agronomiques 
de Gembloux. 

Les spectres de reflectance des differentes couleurs ont ete 
realises a l'Institut de Physique de l'Universite de Liege et !es 
donnees dimatiques utilisees nous ont ete fournies par la Station 
de Chimie et de Physique Agricoles a Ernage (FSlO, MOMT). 

Qesultats 

Nous avons recolte en tout, clans nos pieges 26 7 abeilles domesti­
ques Apis me/lifera L. et 3.087 guepes appartenant aux sept especes 
suivantes: Vespa crabro L., Vespula rufa L., Vespula germanica 
(F.), Vespula vulgaris (L.), Dolichovespula media (RETzrus), Doli­
chovespu/a silvestris (ScOPOLI) et Dolichovespula saxonica (F.). Le 
tableau I rep rend pour chague espece et chacune des couleurs, le 
nombre de femelles, d'ouvrieres et de males captures. 

Le frelon capture appanient a la variete Vespa crabro germana 
(CHRIST) BEQUAERT ; toutes !es femelles de V. vulgaris sont de la 
forme vulgaris typigue tandis que !es ouvrieres se presentent sous 
!es deux formes vulgaris et pseudogermanica STOLFA clans le mpport 
267 /2525. 

Pour toutes !es especes, seules des femelles printanieres ont ete 
capturees. 

Discussion 

Volume des captures selon !es especes : 

Au vu du Tableau I, V. vulgaris est de loin l'espece la mieux 
representee dans nos captures ; viennent ensuite V. germanica, 
V . .-ufa, D. saxonica, D. silvestris et D. media. Remarquons pour 
ces di.fferentes especes, la decroissance du nombre d'ouvrieres par 
femelle capturee: 79,8 pour V. vulgaris, 9,4 pom V. rufa, 7,4 pour 
V. germanica, l,5 pour D. saxonica, 0 -pour D. media et D. sil­
vestris. L'evolution de ce rapport peut, a notre avis, s'expliquer de 
plusiems fa~ons : 

selon !es especes, le nombre d'ouvrieres d'une colonie peut etre 
tres variable ; 

clans une meme espece, ]'attraction exercee par la biere peut 
etre differente selon !es castes ; 
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des femelles printanieres de routes !es especes ( excepte pour 
V. crabro) en quete de sites de nidification ont visite le biotope 
dans lequel etaient places !es pieges, mais toutes !es especes 
n'y ont pas etabli leurs colonies avec le meme succes. 

Cette 3"" hypothese explique en partie la predominance de 
V. vulgaris qui semble avoir une predilection pour !es milieux 
boises (Guiglia, 1972, Delmotte et Marchal, sous presse). Pour 
D. media et D. silvestris, la capture de males indique que la nidi­
fication a reussi et pourtant nous n'avons capture aucune ouvriere. 
Dans ce cas, la deuxieme hypothese est-elle de rigueur ou faut-il 
supposer que notre verger n'etait pas, pour ces especes, un terrain 
de chasse ? 

En ce qui concerne !es males, ii est troublant de constater 
qu'aucune capture n'a ete effectuee chez les especes !es mieux 
representees. Pourtant, nous ne crayons pas que leur sortie ait 
ete ulterieure au retrait des pieges ni que la biere ne leur fasse 
aucun effet puisque, a la meme 6poque, mais en d'autres lieux 
(Delmotte, sous presse), nous en avons captures avec les memes 
methodes de piegeage. Alors faut-il condure que notre verger, tel 
qu'il se presentait a la fin de l'ete n'etait d'aucun interet pour !es 
males des trois especes suivantes : V. rufa, V. germanica et V. 
vulgaris ? 

Mais le fait le plus etonnant est, sans aucun doute, la presence 
de V. crabro, espece en regression (Waldschmidt, 1980, D, obs. 
pers. ), seulement revelee ici pa,r la capture tardive (releve du 2.X) 
d'1m unique male. Cela voudmit-il dire que !es feme11es et !es 
ouvrieres de cette espece sont in sensibles a l' attraction exercee par 
la biere ou simplement, qu'il ,s'agit d'un individu errant, venu de 
loin? 

Notons egalement que nous n'avons capture aucune femelle 
de seconde generation. Nous supposons que ces femelles, recem­
ment fecondees, ne sont pas attirees par la biere, ayant pour tache 
prioritaire la recherche d'un abri ou hiberner. A ce propos, nous 
nous demandons d'ailleurs si toutes Jes ouvrieres recoltees n'etaient 
pas, au moment de leur capture, de « vieilles » ouvrieres, plus 
enclines a s'alimenter de matieres sucrees plutot que de vaguer a 
l'elevage d'un couvain camivore et/ ou a ]'entretien de la colonie. 

Volume des captures selon Jes couleurs : 
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Le test de NEWMAN et KEuLS (Dagnelie, 1970) applique aux 
captures de guepes effectuees clurant toute l'experimentation met 

en evidence des differences entre couleurs clans les cas suivants 
(u = 0,05): 

- V. vulgaris ~ \i 
transparent > autres couleurs 

- transparent, jaune, vert > blanc, bleu, rouge 

- V. rufa lj lj 
- vert > autres couleurs 

vert, jaune, transparent > rouge, bleu, blanc 

- V. vulgaris l;i lj 
vert > autres couleurs 
vert, rouge, transparent, bleu > jaune, blanc 

- lj lj de toutes !es especes 
vert > autres couleurs 

- vert, transparent, rouge, bleu > blanc, jaune 

Q Q de toutes les especes 
- transparent > ,au tres couleurs 

Enfin, le meme test applique aux captures d'abeilles donne le 
resultat suivant : 

- A. mellifera lj lj 
- blanc > autres couleurs. 

Beaucoup d'auteurs se sont deja interesses a la vi&ion qu'ont !es 
in,;ectes des couleurs et ,a leurs preferences. Von Frisch (1914, in 
Autrum, 1975) pour !es abeiUes, Menzel (1971, in Autrum, 1975) 
pour V. vulgaris et V. germanica, Schremmer ( 1941, in Autrum, 
1975) pour V. rufa ont montre la capacite de distinguer les cou­
leurs. Mazokhin-Porshnyakov (1960, in Schremmer, 1973) suggere 
que V. vulgaris, D. silvestris et V. rufa peuvent distinguer le vert, 
le jaune et !'orange. Roth (1971), Le Berre et Roth (1969), Roth 
et Couturier (1966), Krizelj et Verstraeten (1971) sont d'avis de 
dire que le jaune est, en general la teinte la plus attractive. Les 
derniers cites le confirment d'ailleurs ·pour !es Hymenopteres. Pour 
Le Berre et Roth (1969), !es Vespo1des sont plus nombreux clans 
!es pieges rouge-orange, mais pour Free (1970) et Edwards (1980), 
les guepes sont attirees par Ia vue de congeneres et non par une 

r 
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couleur specifique. C'est peut-etre cette h)"pothese qui explique le 
rendement superieur que nous obtenons, pour !es femelles, avec les 
pieges transparents, clans lesquels les guepes capturees restent 
encore plus ou moins visibles de l'exterieur. Mais ii ne faut pas 
oublier que, clans notre cas, le facteur « biere » a peut-etre plus 
d'importance que le facteur « couleur », (cf facteur « eau » pour les 
bacs colores, Duviard et Roth, 1973 ). Et nous sommes egalement 
conscients de ce que des couleurs differentes doivent conditionner 
des temperatures differentes a l'interieur des pieges ayant ainsi 
des repercusions sur !'evaporation des substances volatiles de la 
biere responsables de !'attraction exercee sur les guepes. 

Ne negligeons pas non plus !'importance de !'ultraviolet, absorbe 
differemment selon nos pieges (figure 1) et qui peut etre per<,u 
et distingue des autres couleurs par de nombreux insectes, notam­
ment Jes abeilles (Kuhn et Pohl, 1921 in Neese, 1968). Mazokhin -
Porshnyakov ( 1960 in Spradbery, 1973) suggere cependant qu'il 
n'est pas evident que les guepes per~oivent !'ultraviolet de la meme 
maruiere que les abeilles. 

Enfin, notons que le systeme de piegeage adopte exclut toute 
communication entre individus d'une mfune colonie et revele ainsi 
seulement l'attirance excercee par !es differentes combinaisons 
couleur-biere. 

Pour conclure, remarquons que les pieges rouges, meme s'ils 
sent moins perfo11111ants que les verts ·pour la destruction des 

nombre de guepes capturees 
ouvrieres, ont le rapport le plus 

nombre d'abeilles capturees 
favorable (31,1 contre 18,2). Au printemps, ce sont Jes pieges 
tmnsparents qui sont Jes plus efficaces pour la cwpturre des femel­
les ; neanmoins nous ne pouvons conseiller leur emploi qui, s'il 
se generalisait, risquerait de creer de graves desequilibres clans les 
biotopes. 

Deroulement des captures 

La frgure 2 reprend, pour chaque espece, le nombre de femelles, 
d'ouvrieres et de males itecenses !ors des clifferents releves. 

Relevons simplement les ,points suivants : 

pour toutes Jes especes, c'est entre le 13 et le 22 mai que les 
captures de femelles sont !es plus nombreuses ; remarquons 
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(figure) que cette semaine fut caracterisee par une insolation 
extraordinaire, une hausse de la temperature et une humidite 
des plus faible ; 

V. rufa et V. vulgaris sont plus precoces que V. germanica ; 

des abeilles sont capturees tres tot, des le 8 mai mais plus apres 
le 25 septembre ; 

FrG. 3. - Pluviosite moyenne (millimetres), insolation moyenne (heures}, 
temperatures maximale, moyenne et minimale (°C) et humidite relative ( % ) 

des <lifferentes semaines 

en fin de saison ( semaine du 9 au 16 octobre) une baisse sen­
sible de la temperature, avec gelee nocturne, provoque la 
chute des captures d'ouvrie;es de V. germanica, alors qu'il 
n'en est rien pour V. vulgaris ; 

au vu des figures 2 et 3 nous ne pouvons pas dire, comme 
Kalmus (1954), que, la pluie contrarie mains l'activite des 
guepes que celle des abeilles. 
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La figure 4 retrace, pour V. vulgaris !'evolution du rapport 

nombre d' ouvrieres de la fot1!11e pseudo germanica 

nombre d'ouvrieres de la forme vulgaris typique 

!ors des differents releves. 

Ce grnphique presente un pie du 28.VIII au 4.IX soit trois 
semaines avant que les captures des ouvrieres ne soient maximales 

,, 

1:1 

\']: l 1, 

FIG. 4. - Pour V. vulgaris~ evolution du rapport 
nombre d'ouvrieres de la forme pseudagermanica 
-------------------- lors des differents releves 
nombre d'ouvtiefes de la forme vulgaris 

pour l'espece consideree (voir graphique 2). Spradbery (1972) 
a montre, ,pour V vulgaris et V. germanica, que les ouvrieres captu­
rees clans des pieges sont significativement plus grandes que celles 
,prelevees clans des colonies en juillet et en aout et ii suggere une 
division du travail basee sur cette variation de grandeur. Le meme 
auteur met egalement en evidence la decroissance du rapport 

poids 
a ,partlr de fin juillet ce qui rend !es guepes 

longueur de l'aile 
plus -aptes au transport de charges. Alors, faut-il egalement voir 

r 
I 
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pseudogermanica 
clans !'evolution du rapport -------

vulgaris 
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une adaptation 

de l'une OU )'autre forme a une tache particuliere a une epoque 
donnee ou bien la determination de la forme est-elle simplement 
sous la dependance des conditions climatiques, du niveau de la 
population de la colonie ou de quelqu'autres facteurs ? 

L'examen de nos resultats ne nous permet pas de mettre en 
evidence pour une espece, de difference clans le deroulement des 
captures par couleur. 
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R.esume 

En utilisant differentes couleurs, Jes auteurs ont voulu ameliorer le ren­
dement et la selectivite des traditionnels pieges a guepes. Le dispositif 
d'echantillonnage etait constitue de 36 pif!ges, transparents et peints en blanc, 
jaune, bleu, vert et rouge. 11 erait place clans un verger de Court-Saint-Etienne 
et a fonctionne sans arret du 24.IV au 30.X. 

Les resultats portent sur la capture de 267 abeilles Apis mellifera L. et 
de 3.087 gu@:pes appartenant aux sept especes suivantes : Vespa crabro L., 
Vespula rufa L., Vespula germanica (F.), Vespula vulgaris (L.), Dolicho­
vespula media (RETzrns), Dolichovespula silvestris (ScOPOLI) et Dolichoves­
pula saxonica (F.). lls mettent en evidence la preference des abeilles pour 
le blanc, des guepes ouvriC:res pour le vert et des femelles printanietes pour 
le transparent. Les auteurs analysent egalement le deroulement des captures 
par esf>eee, mais il ne voient pas de difference selon les diffetentes couleurs. 
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" 

LES HYMENOPTERES CERAPHRONOIDEA 
DU MECSEK : UN COUP DE BALAI '' 

par Paul DESSART':, * 

Notre collegue Janos Barna Szabo a publie en 1977 et en 
1979 une serie d'artides sur !es Proctotrupoidea du massif du 
Mecsek, en Hongrie. 

Que !es Ceraphmnoidea MASNER 1956 / MASNER & DEsSART, 
1967, y soient encore consideres comme une famille des Proctotru­
poidea est une simple matiere d'opinion. Que !es especes de 
Ceraphronoidea n'y soient decrites que par comparaison avec !es 
diagnoses des monographies de J.-J. Kieffer de 1907 et de 1914, 
pour lesquelles nous avons publies depuis 20 ans bon nombre 
de corrections et mfaes en synonymie, est pour le moins curieux. 
En 1914, J.-J. KIEFFER reconnaissait en Europe 71 especes valides 
et suffisamment decrites de Ceraphron, 107 de Conostigmus et 
48 de « Dendrocerus au sens moderne » (soient 2 Dendrocerus, 
7 Atritomellus et 39 Lygocerus): qu'aucune ne soit retrouvee clans 
le Mecsek, qui en recelerait 17, toutes nouvelles, est en soi un 
fait qui devrait troubler tout descripteur. 

Grace a !'extreme obligeance du Dr Jeno Papp, du Musee 
hougrois d'Histoire naturelle a Budrupest, que nous remercions tres 
vivement, nous avons eu l'occasion d'etudier la totalite du ,materiel 
typique en question. Nous sommes au regret de ne pouvoir recon­
naitre comme valide aucune des especes de cette note, dont le seu 1 
point positif est la description du sexe male d'une espece remontant 
a 1832, qui n'etait connue que par la femelle. 

* Manuscrit depose le let septembre 1982. 
,b', lnstitut royal des Sciences naturelles de Belgique, 29, rue Vautier, 

B-1040 Bruxelles. 
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